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Experts

Cabinet de Bayser
69, rue Sainte-Anne
7 5002 Paris
T. 01 47 03 49 87
Pour les dessins : 12, 19, 21, 22, 23, 25.

Cabinet Turquin
69, rue Sainte-Anne
7 5002 Paris
T. 01 47 03 48 78
Pour les tableaux anciens : 24, 29 à 66, 68, 69, 
70, 158.

M. Cyrille Froissart
16, rue de la Grange-Batelière
7 5009 Paris
T. 01 42 25 29 80
Pour la céramique : 99, 100, 101, 102 et 104.

Mme Qinghua Yin
Cabinet Delalande
T.+33(0)6 95 96 83 83
Pour la porcelaine de Chine : 105 et 106. 

Lacroix-Jeannest, experts en sculpture
Alexandre Lacroix et Elodie Jeannest de Gyvès
Membres du S.F.E.P
69, rue Sainte-Anne
7 5002 Paris
T. 01 83 97 02 06
Pour la sculpture : 107, 114, 115, 116, 155 à 157, 
159, 160, 164, 178, 194, 218, 235, 237, 238.

Antoine Tarantino
38, rue Saint-Georges, 75009 Paris
T. 01 40 16 42 38
Pour l’archéologie : 108 à 111. 

M. Raphaël Maraval-Hutin
12, rue de la République
95160 Montmorency
T. 06 16 17 40 54 
Pour les éventails :  142 à 154, 164 à 166, 168, 240. 

M. Maxime Charron
124, rue du Faubourg Saint-Honoré
75008 Paris
T. 06 50 00 65 51
Pour l’orfèvrerie russe : 137. 

M. Benoît Derouineau
27, rue Danielle-Casanova
7 5001 Paris
T. 01 45 63 02 60
Pour l’argenterie, le mobilier et les objets d’art  : 71 
à 96, 118, 120, 122, 123 à 136, 139 à 141, 161, 
163, 169 à 177, 179 à 193, 195 à 198, 200 à 217, 
219 à 223, 225 à 234.

Couverture : lots 65 et 107 (détails).

Les lots 13, 81, 83, 99, 100, 101, 118, 126, 130, 131, 135, 163, 190, 210 appartiennent à un membre de la famille 
d’un des associés. 

Les lots qui ne sont pas illustrés dans ce catalogue sont visibles sur notre site daguerre.fr Gravures, Dessins
 Tableaux
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5 - D’après Israël SYLVESTRE
Saint martyrs, La Vierge et le Christ…
Douze gravures dans un encadrement.
15 x 9,5 cm  100/120

6 - Par Guillaume DELISLE et Philippe BUACHE, 
premiers géographes du Roi
Mappemonde à l’ufage du Roi
Gravure.
Insolé, taches, pliures.
47 x 67 cm 200/300

7 - D’après BOUCHER gravé par J. DAULLÉ
Les amusements de l’hiver
Les délices de l’Automne
Les charmes du printemps
Suite de trois gravures.
Insolé, taches. 
28 x 46 cm 100/150

8 - Gravé par Francesco BARBAZZA
Suite de quatre védutes romaines
Gravures rehaussées.
Taches.
46,5 x 68,5 cm  200/400

9 - D’après Jean-Baptiste GREUZE (1725-1805) 
La marchande de marrons
La marchande de pommes cuites
Paire de gravures.
43 x 30 cm  80/100

10 - D’après VERNET, gravé par LEBAS
Vue du port du Havre 
Vue du port de Rochefort
Deux gravures.
Accidents.
55 x 77 cm (à vue)  200/300

11 - Louis BACLER D’ALBE (1767-1824)
Troupeau à côté d’un fleuve.
Gravure signée à la mine de plomb Dalbe S.
16 x 20,5 cm 80/120
Provenance : descendance de l’artiste.

3

4

3

1 - Valentin LEFEBVRE, graveur (v. 1642-v.1680)
Jacob VAN CAMPEN (1596-1657)
D’après Titien, Tobie et l’ange
Gravure. 
Taches et pliures.
32,5 x 28,5 cm à vue  100/200

2 - D’après Jacques CALLOT
Israël Sylvestre imprime les privilèges du Roi
Gravure.
Taches, moisissures.
19 x 34 cm 120/150
On y joint deux paysages gravés dans un même 
encadrement. 

3 - Gravées par SADLER, certaines d’après Titien 
Suite de gravures italiennes à l’effigie de douze 
portraits d’empereurs, et douze femmes de 
l’antiquité romaine. 
États et formats variables. 200/300

4 - École ITALIENNE
Triomphe des légionnaires romains
Gravure.
Taches. 
15,5 x 36 cm 120/150

8

8

10
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17

18

17 - Louis BACLER D’ALBE (1767-1824)
Le pont et le quai de la Mégisserie
Mine de plomb.
16 x 24,5 cm 400/600
Provenance : descendance de l’artiste.

18 - Jacob Philipp HACKERT (1737-1807)
Paysage fluvial
Crayon.
Signé et daté 1766 en bas à gauche.
18 x 24 cm 600/800

12 - Attribué à Arnold HOUBRAKEN (1660-1719)
Portrait de David van der Plas
Sanguine.
Annoté en bas à gauche J. Houbraken et en bas à 
droite David Vandeplaes Pict 1704.
Taches.
8,5 x 7,5 cm  600/800
Notre dessin a sans doute été gravé par Jacobus Houbraken 
d’après un dessin de son père, que l’on retrouve dans 

la gravure du double portrait de David van der Plas et 
de Maria Sibylla Merian du De Groote schouburgh der 
Nederlantsche konstschilders en schilderessen de Arnold 
Houbraken publié en 1721. 
Voir https://rkd.nl/nl/explore/images/234709

13 - École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, d’après 
RUBENS
Tête d’homme barbu
Dessin, sanguine.
13,3 x 10,6 cm 150/200

14 - École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, d’après 
BOUCHER
Deux femmes au lit
Sanguine.
30 x 22,5 cm 150/200

15 - École FRANCAISE vers 1770
Portrait de femme
Pastel.
38,5 x 30,8  cm (à vue) 800/1 200

16 - École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, entourage 
de Johan Ernst HEINSIUS
Portrait d’une élégante
Pastel.
45,5 x 36 cm 600/800

12

15 16
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20 20

24

23

21

23 - Jacques François de SAINT-JEAN 
(Versailles 1735 - Montrouge 1817)
Portrait d’homme écrivant
Pastel. 
Signé au crayon noir en bas à droite. 
Trace de mouillure en bas à gauche. 
59 x 48 cm 2 000/3 000
Saint-Jean fut membre de l’Académie de Saint-Luc. Il exposa 
au salon de cette société de 1770 à 1777.

24 - École AUTRICHIENNE vers 1750, entourage 
de Martin van MEYTENS
Portrait d’homme au manteau bleu
Pastel.
48 x 40 cm (à vue) 800/1 200
Cadre en chêne redoré du XVIIIe siècle.
Étiquette ancienne de l’encadreur au revers.

19 - École ANGLAISE du début du au XIXe siècle 
Portrait d’homme de trois-quarts
Pastel.
Déchirures en haut à gauche et en bas à droite. 
59,6 x 44,5 cm de forme ovale 500/800

20 - École FRANÇAISE du XVIIIe siècle
Monsieur de La Touche, ambassadeur de Louis XV 
auprès de Frédéric de Prusse
Baronne de Montaigu, née Elisabeth de La Touche
Paire de pastels.
46 x 38 et 45 x 37 cm  800/1 000
Cadres en bois sculpté et doré d’époque Louis XV.
 
21 - École FRANÇAISE du XVIIIe siècle
Fillette au perroquet tenant des cerises
Pastel.
Traces de pliures horizontales, petites taches sur 
le bord droit.
50,7 x 39,5 cm (sur deux feuilles jointes par leur 
milieu)  800/1 200
Dans un cadre ancien en bois sculpté.
Ancienne attribution à Vigée au verso de l’encadrement.

22 - École ITALIENNE du XIXe siècle
Étude d’homme barbu de profil
Pierre noire et rehauts de craie blanche.
Piqûres, insolé.
Annoté en bas Gio Batta Tiepolo.
33 x 23,5 cm 100/200
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25

29

30

29 - Dans le goût de l’école SIENNOISE du XIVe s. 
Vierge à l’Enfant entourée d’anges, de saint Jean 
Baptiste et d’un saint Evêque
Toile marouflée sur panneau.
72 x 39 cm 1 000/1 500

30 - École VENETO-DALMATE du XVIIe siècle
L’Adoration des Mages
Panneau de pin, une planche, renforcé.
Restaurations anciennes.
58 x 75 cm  2 000/3 000

25 - Jean-Baptiste PILLEMENT (Lyon 1728-1808) 
Paysage animé à la cascade
Paysage animé au village fortifié 
Paire de pastels.
Le premier signé et daté en bas au centre 1768, 
l’autre signé en bas à droite. 
Ondulations du papier dans le haut, usures sur le 
bord gauche. Légèrement insolé, petites taches.
45 x 63 cm chacun 2 000/3 000

26 - École vers 1880
Etude de personnage
Dessin.
20,5 x 14 cm  120/150

27 - École FRANÇAISE du début du XIXe siècle
Saint-Jean de Maurienne
Plume et lavis. Situé Saint jean de Morienne en 
haut à droite.
13 x 21 cm 120/150

28 - École VÉNITIENNE vers 1900, dans le goût 
Francesco Guardi
Scène de rue de Venise
Carton.
45 x 33 cm  300/400
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31

34

35

32

34 - Attribué à Philippe de MOMPER (1598-1634)
Moines et pénitents à l’entrée d’un ermitage
Toile.
Restaurations anciennes et manques.
55 x 77,5 cm  3 000/4 000

35 - Roelof Van VRIES (1630/1631 - après 1680)
Chaumière près d’un plan d’eau
Panneau de chêne une planche, non parqueté.
24 x 31 cm 800/1 200
Provenance : vente à Bruxelles, Galerie Fievez, 18-19 
décembre 1934, n°175 ; vente à New York, Sotheby’s,  
7 novembre 1984, n°201.

31 - École de PRAGUE vers 1600
Sainte Famille servie par trois femmes
Panneau aminci et parqueté.
Restaurations anciennes.
28 x 22 cm 800/1 200 

32 - Attribué à Paul du BOYS (actif de 1637 à 1651)
Sainte Catherine d’Alexandrie
Panneau de chêne, une planche non parquetée.
Au revers une inscription ancienne à la plume 
Paulus du Boys / fait à …
Restaurations anciennes.
36,4 x 27 cm 600/800
Cadre en bois sculpté et doré de style Louis XIII. 

33 - École FLAMANDE de la fin du XVIIe siècle
Paysage à la chaumière
Cuivre.
Accidents et restaurations anciennes.
23 x 30 cm 600/800
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36

39

40

36 - École FLAMANDE vers 1620, atelier de Peter 
Paul RUBENS
Portrait de dame de profil vers la gauche
Panneau de chêne, agrandi de 5 cm en haut et à 
gauche.
Au revers marque de panneleur MV et à la 
peinture noire une inscription du XVIIe siècle VP. 
Petite fente.
39 x 34 cm 3 000/5 000 
Reprise de la composition de Rubens conservée à l’Alte 
Pinakothek de Munich (inventaire n° 333).

37 - École FLAMANDE du XVIIe siècle
Adoration des mages
Cuivre.
48 x 42 cm 1 200/1 500

38 - Karel BREDAEL (1678- 1733)
Choc de cavalerie
Cuivre.
Manques.
26 x 37 cm 600/800

39 - École FLAMANDE du XVIIe siècle, suiveur 
de Frans SNYDERS
Nature morte au lièvre et corbeille de fruits
Panneau de chêne, parqueté.
Restaurations anciennes.
70 x 103 cm 4 000/6 000

40 - Jan Baptist LAMBRECHTS 
(Anvers 1680 - après 1731)
Scène de marché
Toile.
Restaurations anciennes.
56 x 48,5 cm 1 000/1 500  
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41

43

42 42

41 - École FLAMANDE vers 1630, suiveur de 
Martin de VOS
Rebecca au puits
Panneau de chêne, dans un emboîtage.
Fentes et restaurations anciennes.
48 x 65,5 cm 800/1 200

42 - École LOMBARDE vers 1700 suiveur de 
FEDE GALIZIA
Nature morte aux pêches avec un papillon 
Nature morte aux figues, raisins, poire et abeille
Paire de panneaux, une planche, non parquetés
Restaurations anciennes, manques et accidents.
20,5 x 27,5 cm 4 000/6 000

43 - École ROMAINE vers 1610
Allégorie de la connaissance
Toile.
114 x 83 cm 5 000/7 000 
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44

44 - Antonio CIFRONDI (1655-1730)  et son atelier
Femme cousant
Toile.
Inscription au revers.
Petit accident au centre.
117 x 89 cm 8 000/12 000
L’année 2023 est celle de la consécration pour Antonio 
Cifrondi qui bénéficie d’une exposition monographique 
au Museo Arte Tempo de Clusone (15 avril - 3 septembre 
2023), l’artiste ayant été réhabilité tout au long du XXe siècle, 
notamment par Roberto Longhi dans l’exposition I pittori 
della realtà in Lombardia à Milan en 1953.

D’abord élève de Marcantonio Franceschini à Bologne, 
il voyage ensuite en Europe et passe quelques années à 
Paris. À son retour en Lombardie en 1689, il reçoit de 
nombreuses commandes, entre Bergame et Brescia, pour 
des décorations de palais, de grands retables et des sujets 
religieux de dévotion.

De nos jours, sa notoriété tient surtout à ses sujets populaires 
tels que La Couseuse, Le Meunier ou encore Le Mendiant 
sous la neige qui s’inscrivent dans la tradition réaliste héri-
tée du caravagisme, des Bamboccianti, de Michel Sweerts, 
des Le Nain et qui se poursuivra chez Giacomo Ceruti, que 

Cifrondi a considérablement influencé. Contrairement aux 
scènes de genre du XVIIe siècle, il représente ses person-
nages en grandeur nature afin de les saisir au mieux dans 
leur vérité quotidienne. Le regard humain qu’il porte sur 
ses personnages, la rapidité de sa brosse appartiennent bien 
aux XVIIIe siècle.

Notre toile est une reprise de la célèbre Couturière 
conservée à la pinacothèque Tosio Martinengo de Brescia, 
reproduite sur la couverture de la monographie de l’artiste 
(Paola dal Pogetto, Cifrondi, Bolis, Bergamo, 1982). Il en 
existe trois autres répliques (op. cit, p. 607).

Si la mise en place est la même, le cadrage est légèrement 
moins serré dans notre version, avec un peu plus d’espace 
sur chaque côté, ce qui permet de voir des détails du 
bas comme le tertre sur lequel se tient la poule. Parmi 
les variantes, on note l’échancrure du col légèrement 
différente, quatre boutons sur le corsage (au lieu de trois à 
Brescia), la charnière du volet dans la fenêtre absente ici et 
les manches orangées sont devenues jaunes avec quelques 
broderies rouges dessus. 

Nous remercions le professeur Angelo Loda d’avoir 
confirmé l’attribution à Cifrondi et son atelier, par mail, 
sur photographie numérique, le 26 juin 2023.
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45

45 - Antonio CIFRONDI 
(Clusone 1655 - Brescia 1730)
Pèlerin se reposant sur son bâton
Toile.
Petites griffures.
119 x 90 cm 6 000/8 000
Le sujet du pèlerin ou du vieillard appuyé sur un bâton 
est récurrent chez Cifrondi, qui utilise le même visage 

regardant le spectateur et change chaque fois la pose des 
bras ou du bâton. La composition la plus proche de notre 
toile est conservée à la pinacothèque Tosio Martinengo 
mais avec de nombreuses variantes dans la pose des 
mains ou les drapés du manteau ((Paola dal Pogetto, 
Cifrondi, Bolis, Bergamo, 1982, page 611). 

Nous remercions le professeur Angelo Loda d’avoir 
confirmé l’attribution à Cifrondi par mail le 26 juin 2023.
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46

47

48

49

46 - École BOLONAISE du XVIIIe siècle, suiveur 
de Gaetano GANDOLFI
Sainte Famille avec saint Roch
Toile.
34 x 45 cm 800/1 000
Reprise de la composition de Gandolfi conservée à la 
galerie des Offices à Florence.

47 - École FRANÇAISE vers 1700, suiveur de 
Charles LE BRUN
Le Christ au roseau
Toile.
Restaurations anciennes.
63 x 54 cm  2 000/3 000

48 - École ITALIENNE du XVIIIe siècle
Renaud et Armide
Toile.
148 x 210 cm 3 000/5 000
Restaurations anciennes.

49 - École FRANCAISE vers 1720, entourage de 
Charles COYPEL
Diane et Endymion
Toile.
Restaurations anciennes
93 x 125,5 cm  1 200/1 500
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51

50 - École FRANCAISE de la deuxième moitié du 
XIXe siècle
Suite de quatre portraits équestres : 
Le prince de Condé
Le maréchal de Turenne
Sébastien le Presle de Vauban
Henri de Lorraine comte d’Harcourt

Ensemble de quatre toiles.
92 x 73 cm  5 000/6 000
Commandés par Mr de la Morandière dans la seconde 
moitié du XIXe siècle. Collectionneur averti, il était 
architecte en chef du département du Loir-et-Cher.

Provenance : château du Plessis, près de Blois. 

51 - École FRANCAISE de la première moitié du 
XVIIIe siècle, suiveur de Louis BOULLOGNE
Le repos de Diane
Toile.
125 x 176 cm 5 000/7 000

52 - École FRANCAISE vers 1780
Paysages animés
Paire de toiles.
Restaurations anciennes.
65 x 81 cm 1 000/1 500 

53 - École anglaise du XVIIIe siècle, entourage de 
Michael DAHL
Portrait de jeune femme
Toile.
74.5 x 62 cm 800/1 000
Cadre anglais du XVIIIe siècle (accidents).
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54

57

56

54 - Attribué à Jan Frans van BLOEMEN dit 
L’ORIZONTE (1662-1749)
Couple de bergers près d’un cours d’eau
Toile.
24,5 x 43,5 cm 2 000/3 000

55 - François Louis LANFANT DE METZ 
(1814-1892)
Scènes galantes
Paire de panneaux.
Signés Lanfant.  
32 x 13 cm 1 000/1 500

56 - Martin VERSTAPPEN (1773-1853)
Cascade de Terni
Panneau.
44 x 33 cm  2 000/3 000
Une autre version de ce tableau est passée en vente à Bruxelles 
(Vanderkindere, 19 janvier 2021, n°22, 95,5 x 72 cm).

57 - Charles-François LACROIX de MARSEILLE 
(vers 1700 - après 1784)
Rescapés près d’une côte rocheuse
Toile.
25 x 35,5 cm  4 000/6 000 
Étiquette vente Millon du 14 décembre 2016 au verso.
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58

60

61

62

58 - Dans le goût d’Hubert ROBERT
L’atelier du peintre
Panneau de noyer.
27 x 35 cm 800/1 200
Reprise de la composition d’Hubert Robert conservée au 
musée Boymans-van Beuningen à Rotterdam. 

59 - École FRANÇAISE vers 1829
Les environs de Saint-Tropez
Huile sur panneau.
Signé Feron et daté 1829. 
Étiquette ancienne au revers.
24 x 26 cm 400/600

60 - École FRANÇAISE vers 1840, entourage 
d’Eugène DELACROIX
Adam et Eve chassés du Paradis
Papier marouflé sur toile.
Inscription au revers du châssis.
Restaurations anciennes, griffures.
29 x 41 cm 800/1 200
Reprise de la composition peinte par Delacroix au plafond 
de la bibliothèque du palais Bourbon (Assemblée nationale), 
dont l’esquisse est conservée au musée des Beaux-Arts de 
Dijon.

61 - Philippe Jacques de LOUTHERBOURG 
(1740-1812)
Paysage pastoral
Huile sur toile.
Signé en bas à droite PI. de LOUTHERBOURG R.A.
94 x 125 cm 6 000/8 000
Provenance : Paris, galerie Matignon (Mestrallet) en 
1956 ; collection particulière.

Bibliographie : Burlington Magazine, mai 1956, reprod. 
pl. XXV (publicité) ; Olivier Lefeuvre, Philippe Jacques de 

Loutherbourg, Arthéna, Paris 2012, n°289 (dimensions 
erronées : 91,5 x 125 cm et daté vers 1805-1810).

62 - Alphonse ROBERT (1807-1880)
Chasseurs et ramasseuses de fagots en forêt de 
Fontainebleau
Toile d’origine.
Signé en bas au centre AL. Robert. 1845.
55 x 74 cm 4000/6000 
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63

64

65

63 - École FRANÇAISE vers 1830
Chien assis de profil
Toile.
65 x 55 cm 3 000/4 000
Provenance : André Citroën (1878-1935). 

Cadre à fronton en chêne sculpté et doré d’époque  
Louis XVI portant l’inscription Donné par Monseigneur 
le comte de Provence.

64 - École FRANCAISE vers 1800
Portrait présumé de monsieur Jean Jacques André 
(1729-1805)
Sur sa toile d’origine.
Restaurations anciennes.
Ancienne étiquette manuscrite au dos Jean Jacques 
André/né à Nismes le 5 avril 1729/marié en 1762 
avec Anne Valz/à eu 3 filles/? marguerite mariée en 
1782 a Jean Pierre/marie Elizabeth ? en 1788 a Jean 
all.. de Montpellier/marie Sophie mariée en 1794 a 
David ?/peint par B? 
65 x 54 cm  800/1 200
Provenance : vente anonyme, Fontainebleau (Osenat-
Gersaint), 26 novembre 1989, n° 59 (Boilly).

65 - Louis Léopold BOILLY (1761-1845)
Portrait d’homme en tenue de préfet
Toile.
Restaurations anciennes.
33 x 24,2 cm 6 000/8 000
Cadre d’origine.

Nous remercions MM. Pascal Zuber et Étienne Bréton 
pour nous avoir confirmé le caractère autographe de 
notre tableau après examen direct de l’œuvre.
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66 - Guillaume DUBUFE (Paris 1853 - à bord au 
large de Buenos-Aires 1909)
La Musique, Le Dessin, 1876
Paire de toiles.
Inscrits en grec sur les piédestaux signés en bas : 
G. Dubufe Fils / 1876.
230 x 120 cm 12 000/15 000

Fils et petit-fils de portraitistes reconnus, Guillaume 
Dubufe est élève d’Alexis-Joseph Mazerolle et 
d’Alexandre Cabanel à l’École des beaux-arts de  
Paris, il réalise de grands décors monumentaux au 
cours de sa carrière (bibliothèque de la Sorbonne, foyer 
de la Comédie-Française, buffet de la gare de Lyon).

Par sa date de 1876, nos deux pendants pourraient être 
des variantes historiées des académies que les élèves 
réalisaient à l’Ecole des Beaux-Arts. Il reprend le motif 
du jeune éphèbe jouant de la flûte, en 1882, dans un très 
grand format, La musique profane, conservé au musée 
d’Amiens. Nos sujets ne sont pas mentionnés parmi ceux 

que Dubufe expose aux Salons, même s’il propose des 
allégories proches au Salon de la Société nationale des 
Beaux-Arts de 1906, sous le n° 413 : Poésie et Musique, 
Peinture et sculpture.
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67 68

69

67 - Narcisse BERCHÈRE (1819-1891)
Vue d’un minaret
Huile sur toile.
Signé et daté en bas à gauche.
45 x 37 cm  1 500/2 000

68 - École FRANÇAISE du XIXe siècle d’après 
MARILHAT
Halte de la caravane dans l’oasis
Toile d’origine.
Porte une signature en bas à droite.
36 x 66 cm 800/1 000

69 - Dans le goût de Gabriel GRESLY
Le repas du petit chien
Toile.
Restaurations anciennes.
66 x 83 cm 2 000/3 000

70 - Attribué à Jeanne Elisabeth CHAUDET 
(1767-1832)
Jeune enfant enfilant ses chaussettes
Toile d’origine.
Manques et petits accidents.
24 x 18 cm  1 000/1 500
Cachet au dos de la maison Belot/rue de l’arbre sec/n° 3. 

Argenterie, Verrerie
Céramique



36   37

72

71 - AUGSBOURG, maître orfèvre Tobias Baur, 
1695-1700
Petit gobelet godronné en vermeil gravé d’une 
guirlande d’enroulements feuillagés. 
H. 3,9 cm Poids 40 g  300/500
Voir la reproduction page précédente.

72 - Chocolatière en argent, orfèvre Savary, 
Douai 1734-1735
À pans coupés, décorée de moulures et ornée 
d’armoiries sur un côté surmonté d’une couronne 
comtale, elle repose sur des pieds cambrés terminés 
en enroulement. Petite soudure à un pied.
Accidents et réparations.
Poids brut 544 g  2 200/2 500
Jean Maximilien Savary reçu maître en 1709. 

73 - Suite de quatre bougeoirs de toilette 
ou de table à jeu en métal plaqué d’époque Louis XV, 
vers 1750
À décor de feuillages, agrafes finement ciselées.
Placage d’origine en grande partie conservé. 
H. 18 cm 400/600

74 - Suite de six couverts en argent, XVIIIe s.
Ornés d’une armoirie surmontée d’une couronne 
de marquis.
Poids 892 g 150/180

75 - Bobèche de flambeau en argent, Paris 
1733-1734, bordée de filets.
Poids 46 g 80/120

73
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76, 77, 78, 80

79

81

76 - Huilier vinaigrier en argent par Jean 
Hannier, Paris 1774
De forme ovale, à décor d’armoiries surmontées 
d’une couronne de marquis, moulures et agrafes.
Avec deux flacons et bouchons.
Poids 712 g 100/150
Jean Hannier reçu maître en 1756. 

77 - Plat ovale en argent poinçon Minerve 
À décor chantourné de filets et agrafes.
L. 42 cm Poids 855 g 200/300

78 - Cuillère à ragout en argent, poinçon 
vieillard, 1819-1838
À décor de filet ornée d’armoiries surmontées 
d’une couronne comtale.
Poids 158 g 30/40

79 - Trois fourchettes en argent, Paris 1748-
49, maître orfèvre Nicolas Touraillon
Modèle filets et coquille armorié aux armes de 
Maximilien François Xavier d’Autriche (1756-1801), 
Grand maître de l’ordre Teutonique, évêque de 
Münster et archevêque-électeur de Cologne. 
Poids 237,8 g  200/300
On y joint une fourchette en argent du XVIIIe s. 
modèle coquille armorié. 
Nous remercions Emmanuel de Monteynard pour 
l’identification des armoiries.

80 - Deux cuillères de service en argent, 
poinçon Minerve orfèvre Ernest Bunet.
Poids 219 g 50/80

81 - Grande verseuse balustre tripode à 
manche latéral en argent, MO Mathieu Flory, 
Grenoble en Dauphiné, 1773-1775 (Lettre R)
Le manche latéral tourné est composé d’une pièce 
d’ébène, d’un élément en corne et d’un bouton 
mouluré en argent venant finir le manche. Ce 
manche composite est particulièrement inhabituel.
Le corps de la verseuse est chiffré dans un médaillon 
ovale des lettres E et R entrelacées. Le bec est orné 
de filets et de cordons. La hotte et les attaches des 
pieds sont bordées de découpes soignées.
H. 24,5 cm Poids 819,4 g 1 500/2 000
Mathieu Flory reçu en 1760 (poinçonné deux fois), 

membre d’une dynastie d’orfèvres actifs à Grenoble tout 
au long du XVIIIe siècle.

82 - Quatre fourchettes en argent, Paris 1729-
1730
Modèle coquille, chiffré. Poid total 313 g  300/400

83 - Paire de bouquets en métal plaqué d’argent 
d’époque Louis XV
À deux bras de lumières séparés par une prise.
L. 20,5 cm  100/120

84 - Suite de quatre salières et leurs pelles à 
sel en argent, poinçon Minerve, à décor rocaille.
On y joint trois pelles à sel en argent d’un modèle 
différent.  Poids 155 g  100/150
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86

91

85 - Surtout en métal argenté de forme chan-
tournée de style Louis XV
Il repose sur quatre petits pieds cambrés.
82 x 46 cm  300/400

86 - Théière et pot à lait en argent, poinçon 
Minerve, orfèvre Louis Pechard
À décor d’une grenade pour frétel, la panse 
ornée des armoiries doubles surmontées d’une 
couronne comtale, les anses en palissandre.  
Poids brut 628 g 150/200

87 - Petite verseuse en argent, poinçon Minerve, 
Marret frères
À décor de frises de palmettes, le bec verseur à 
tête de cygne, le frétel orné d’une grenade. 
Anse en bois.
H. 17 cm Pois brut 238 g 100/120

88 - Suite de six couverts à entremets en 
argent, poinçon Minerve. Orfèvre GD.
À décor de feuillages et coquille. La spatule 
ornée des armoiries doubles surmontées d’une 
couronne comtale. On y joint deux fourchettes 
du même modèle.
Poids 657 g 150/200

89 - Émile PUIFORCAT
Suite de six couverts en argent, poinçon 
Minerve.
À moulures de filets, chiffrés.
Poids 895 g 300/400

90 - Maison ODIOT, Prévost et Cie vers 1900
Grand plateau de service en métal argenté 
à décor de moulures feuillagées rythmées de 
rubans.
77 x 53 cm  60/80
Entre 1894 et 1906, la maison Odiot devient la compagnie 
gérée par Emile Prévost, Paul Edouard Récipon et 
Gustave Odiot.

91 - BOINTABURET - Ménagère en argent, 
poinçon Minerve
Modèle rubans feuillagés et monogrammé, 
contenu dans son coffret en chêne marqué Boin-
taburet orfèvre, 3 rue Pasquier Paris, comprenant : 
vingt-quatre grandes fourchettes, douze grandes 
cuillers, soixante couteaux (lame acier), douze cou-
verts à poisson, douze fourchettes à huître, douze 
couverts à entremet en vermeil, quarante-trois cou-
teaux à entremet en vermeil (lame argent), vingt-
trois cuillers à moka, vingt-trois couteaux à moka, 
douze pièces à servir.
Poids total 6399 g  3 500/4 000

92 - Bonbonnière en verre soufflé, XVIIIe siècle
À décor de godrons.
H. 11, D. 14,5 cm  80/120
On y joint une bonbonnière sans couvercle. 

93 - Trois carafes en cristal taillé
H. 28 cm 80/100 

94 - Lot de cinq verres à pied en verre et 
cristal, XVIIIe siècle
À décors divers, facettés, torsadés et autres.
H. du plus haut 14 cm  100/150

95 - Quatre verres en verre gravé à la façon 
Bohème, fin XVIIIe-début XIXe siècle  
Ornés pour l’un de guirlandes de fleurs et rinceaux 
feuillagés en or, le second gravé d’un oiseau et 
portant l’inscription Nicolas Helle Peruey, Marchand 
à Bavay et Vive la belle jeunesse pour le troisième.
H. 7,5 à 9 cm  150/200

96 - Gobelet en verre gravé, fin XVIIIe-début 
XIXe siècle  
À décor d’une frise de cercles entrecroisés. 
Dans son étui en maroquin rouge.
H. 7,5 cm 80/100
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97 - NEVERS, XVIIe siècle
Grand plat en céramique émaillé en camaïeu 
bleu blanc à décor de paysage au moulin au centre 
et lacustres dans des réserves sur l’aile.
Accidents et restaurations. 
D. 56,5 cm 150/200

98 - MARSEILLE (?), XVIIIe siècle
Paire de légumiers couverts en faïence poly-
chrome, la prise ornée d’un fruit.
Accidents, restaurations et manques.
H. 16 L. 26 P. 26 cm 100/150

99 - CHANTILLY, XVIIIe siècle
Suite de douze assiettes plates à bord 
contourné en porcelaine tendre à décor en camaïeu 
de brindilles fleuries
Marquées : trompe de chasse en bleu.
Petites égrenures à l’une.
D. 24,5 cm  1 200/1 500

100 - CHANTILLY, XVIIIe siècle 
Suite de dix assiettes creuses à bord contour-
né en porcelaine tendre, à décor en camaïeu de 
brindilles fleuries.
Marquées : trompe de chasse en bleu.
Égrenure à une assiette.
D. 25,5 cm  1 000/1 200

97 98

99 100

101

101 - CHANTILLY, XVIIIe siècle
Verseuse couverte à pans coupés couverte 
montée en vermeil et son bassin en porcelaine à 
décor kakiemon de haie fleurie, fleurs, papillons 
et feuillages.
Monture à décor de feuillages et frise de godrons, 
décharge 1744-1750.
Petite égrenure.
H. 16,5 L. 28 cm 1 200/1 500

102 - PARIS, début du XIXe siècle
Tasse de forme litron et une soucoupe en 
porcelaine à décor en grisaille et polychrome de 
candélabres antiques, guirlandes, masques de 
lions, vases, attributs et papillons sur fond brun.
H. 6 D. 12 cm  150/200

103 - ARRAS, XVIIIe siècle
Paire d’assiettes en faïence bleue et blanche à 
décor de brindilles, signé AR.
D. 24,5 cm  60/80

104 - LEEDS, fin XVIIIe - début XIXe siècle 
Service à thé et à café en faïence fine com-
prenant une théière, une cafetière et un pot à lait.
H. 11 cm  80/100
On y joint une paire de petits pots couverts 
ainsi qu’un bougeoir en faïence fine anglaise, 
de couleur crème, en forme de colonne de 
style corinthien, signé, tamponné, The Leeds 
Candlestick, Mortlocks Oxford Street. H. 17 cm 
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105

106

105 - Deux grands plats en porcelaine famille 
rose, Chine, XVIIIe siècle
À décor central de pivoines, fleurs et feuillages, 
le marli orné de lambrequins pour l’un et de 
pivoines pour l’autre ; fêles en étoile pour l’un et 
importante restauration pour l’autre.
D. 38,5 et 37,5 cm  1 500/2 000

106 - Deux grands plats formant paire en 
porcelaine famille rose, Chine, XVIIIe siècle
À décor central de pivoines, lingzhi et rochers sur 
une terrasse, le marli orné de pagodes dans des 
paysages et grues entourées de fleurs et rochers ; 
restaurations aux deux.
D. 37,8 et 38,5 cm  1 500/2 000

Auguste Rodin
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107 - Auguste RODIN (1840-1917)
Le Baiser, réduction n°2
Modèle original créé en 1881-1882.
Chef modèle de la Réduction n°2 en 1899.
Édition par la maison Barbedienne du vivant de 
l’artiste entre 1899 et 1917.
Épreuve en bronze à patine brune, fonte au sable.
Signé Rodin sur le côté gauche en haut du rocher.
Porte le cachet circulaire Réduction Mécanique 
A Collas à l’arrière du rochet et la marque de 
l’éditeur Barbedienne Fondeur Paris sur le côté 
droit de la base.
Porte les lettres AA et le n° 798 sur la tranche au-
dessous. 
Quelques petites griffures sur l’omoplate droite 
et le coude gauche de l’homme et l’avant-bras 
gauche de la femme. 
25,7 x 15,7 x 15,4 cm 30 000/50 000

Provenance : 
Collection particulière depuis les années 1960.

Littérature en rapport : 
– Nicole Barbier, Marbres de Rodin. Collection du Musée, 
Paris, Ed. du musée Rodin, 1987, notice 79 pp. 184-187 ;
– Antoinette Le Normand-Romain, Les bronzes de Rodin, 
catalogue des œuvres du Musée Rodin, vol.1, Paris, RMN, 
2007, modèle répertorié sous le n°S776, p.161 ; 
– Antoinette Le Normand-Romain, Rodin la Porte de l’enfer, 
tout l’œuvre, Paris, éd. Musée Rodin, 2002, pp.42-43 ; 
– Florence Rionnet, Les bronzes Barbedienne, l’œuvre 
d’une dynastie de fondeurs, 1834-1954, Paris, Arthéna, 
2016, modèle répertorié sous le n° Cat.1167, p.387.

Œuvres en rapport : 
 – Auguste Rodin, Paolo et Francesca, vers 1880, mine 
de plomb, plume et encre brune, rehauts de gouache sur 
papier crème collé en plein sur un carton, 19,4 x 14,5 cm, 
Paris, musée Rodin, inv. D.3763 ; 
 – Auguste Rodin, Le Baiser, vers 1885, plâtre patiné, 
H. 86 cm, Paris, musée Rodin, inv. S.02834 ;
 – Auguste Rodin, Le Baiser, réduction n°2, chef modèle, 
1899, bronze, fonte au sable par Barbedienne, signé Rodin 
sur le côté gauche de la base, dim. 25,7 x 15,9 x 15,7 cm, 
Paris, musée Rodin, inv. n.S776.

« Le Baiser… Quel morceau de maître ! Jamais le marbre 
n’a plus vécu ! Jamais, dans un baiser, deux âmes ne sont 
passées l’une dans l’autre avec une caresse plus humaine, 
plus belle, plus sculpturale ! Voilà l’œuvre d’un cœur 
d’artiste ! Voilà le chef-d’œuvre ! ».  

Cette citation du critique Benjamin-Constant traduit 
à elle seule l’influence de l’œuvre la plus iconique du 
sculpteur Auguste Rodin. 

Ce couple enlacé assis sur un rocher et uni dans une 
étreinte passionnée a revêtu, depuis sa création et pour 
toutes les générations qui l’admirent, une dimension 
symbolique et universelle de l’Amour.

« C’est l’Amant, c’est l’Amante, plus encore c’est 
l’Amour ! » s’écriait tout autant le critique Gustave Geffroy 
devant l’œuvre que Rodin avait pourtant dotée originelle-
ment d’une dimension plus dramatique et sombre. Inspiré 
du Chant V de l’Enfer de La Divine Comédie de Dante, le 
couple représentait les amants maudits Francesca et Paolo. 
Dès 1882 le sujet s’inscrit parmi les nombreux sujets que 
Rodin façonne pour orner sa magistrale Porte de l’Enfer. 
Les personnages apparaissent au bas du vantail de gauche, 
en face d’Ugolin dans une des premières maquettes de 
la Porte de l’Enfer. Toutefois, en 1886 Rodin remplace le 
groupe sur la Porte par un autre modèle plus tourmenté 
(Couple enlacé) et décide de présenter le groupe en ronde-
bosse en tant qu’œuvre isolée, à la Galerie Georges Petit à 
Paris et au Salon Bruxelles de 1887 sous le titre de Paolo et 
Francesca. Le succès est immédiat. Le caractère intemporel 
de l’œuvre conduit le public à la baptiser le Baiser et l’État 
à en commander une première version agrandie en marbre 
initialement destinée à être présentée à l’Exposition uni-
verselle de 1889. Ce n’est toutefois qu’en 1898 que l’œuvre 
est achevée. Elle est présentée au Salon de Paris au centre de 
la salle, en pendant de la controversée sculpture de Balzac. 
Le thème et la sensualité du groupe répondent aux attentes 
d’un public pleinement séduit.

Le succès rencontré par ce groupe semble avoir échappé à 
Rodin lui-même quand Ferdinand Barbedienne, oppor-
tuniste, lui propose dès juillet 1898 un contrat exclusif 
d’édition. Le contrat stipule une concession pour vingt 
ans ans avec droits de reproduction en métal jusqu’à 3/4 
de la dimension originale et des réductions. Le sculpteur 
s’interdit aussi de faire une édition en plâtre qui entrerait 
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en concurrence avec la maison Barbedienne. Il se réser-
vait seulement le droit de reproduire en marbre à l’échelle 
originale ou réduite et sous sa surveillance, tout en s’en-
gageant à les mettre en vente exclusivement chez Leblanc-
Barbedienne. En contrepartie toutes les réductions se 
devaient d’être réalisées sous la direction de Rodin et ap-
prouvées par lui. 

La Maison Barbedienne propose dès 1899 deux formats dif-
férents : le premier de 72 cm, le second de 26 cm correspon-
dant à notre exemplaire, deuxième réduction historique. 

Deux autres formats suivent au catalogue de vente, de 42 cm 
et 60 cm. Tout comme le marbre qui a connu un vif succès, les 
épreuves en bronze contribuèrent à rendre cette œuvre ico-
nique. Entre 1899 et 1917 (le contrat d’édition prend officiel-
lement fin le 6 juillet 1918), le Baiser dans cette dimension de 
26 cm de haut, a été édité en 69 épreuves très recherchées. De 
nos jours certains exemplaires sont conservés dans des insti-
tutions muséales internationales (notamment Washington,  
National Gallery of Arts, inv. 1942.5.15, Standford Univer-
sity Cantor Arts Center, inv. 1974.36). 

Rodin, Paolo et Francesca, vers 1880, mine de 
plomb, plume et encre brune, rehauts de gouache 

sur papier crème collé en plein sur un carton, 
19,4 x 14,5 cm, Paris, musée Rodin, inv D 376

Anonyme, Rodin dans son atelier accoudé au Baiser, 1888-1889, épreuve sur papier 
albuminé, H. 10,3 x L. 16 cm, Paris, Musée Rodin, inv. Ph. 00108

Archéologie
Objets de vitrine
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108, 111, 112, 113

108 - Fragment d’architecture en marbre 
blanc à décor de feuillages et frise d’oves, Proche-
Orient.
Inscription Baalbeck au crayon.
L. 17 cm 150/200

109 - Fragment de frise ornementale provenant 
d’une architecture, art romain, IIIe siècle
Orné de registres de feuilles d’acanthe, de perles 
oblongues et feuilles stylisées. Marbre blanc.
Lacunes.
60 x 20 cm  300/500

110 - Fragment supérieur gauche d’une façade 
de sarcophage à strigiles, art romain, IIIe siècle
Marbre blanc. Lacunes.
77 x 22 cm 300/500
Provenance : l’acteur Julian Sands (1958-2023), qui a 
joué George Emerson dans le film A Room with a view 
(1985). 

111 - Deux fragments de porphyre
L. 27 D. 11,5 cm 400/600
Provenance :  atelier parisien de soclage au XIXe siècle.

112 - Deux pieds griffes et un socle en marbre, 
XIXe siècle
H. 11 L. 13 cm  200/300

113 - ITALIE, première moitié  du  XIXe siècle
Bas-relief en marbre représentant deux outardes 
probablement un élément de cheminée.
16,5 x 31,5 cm 
Encadrement en bois 19,4 x 34,5 cm  600/800 
On peut comparer ce sujet à celui réalisé par Giacomo 
Raffaelli en micromosaique.

114

117

114 - École FRANÇAISE du XIXe siècle d’après 
DAVID D’ANGERS (1788-1856)
Philopœmen
Bronze à patine brune.
Usures et manques à la patine, épée déformée.
H. 36 cm  600/800
Œuvre en rapport : David d’Angers, Philopœmen, 1837, 
marbre, H. 229,7 cm, Paris, musée du Louvre, inv. LP 1156. 

115 - École FRANÇAISE du  XIXe siècle
Vénus callipyge dans le goût de l’antique 
Bronze à patine brun clair, socle en marbre rouge 
et noir.
Éclat et restauration au socle. 
H. 20 cm  200/300

116 - École de PADOUE, XIXe siècle dans le goût 
de Severo CALZETTA da RAVENNA (1496 - c. 
1543)
Atlas portant un encrier en forme de coquillage
Bronze à patine brune. Usures à la patine.
H. 17 cm  300/600 

117 - Médaillon en bronze ciselé et doré, dans le 
goût de Pajou, XIXe siècle
Vestale
D. 12,5 cm 300/400
Dans un cadre en bois doré. 
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118, 120, 119

118 - Paire de flambeaux “Au modèle du roi” 
d’époque Louis XV
En bronze ciselé, le fût orné de godrons tournants 
alternés de canaux creux, la base moulurée.
H. 26,5 cm 600/800
Cette paire de flambeaux, communément appelée «modèle 
du roi», était destinée aux maisons royales. On trouve plus de 
200 paires recensées dans les comptes royaux, déclinés en trois 
tailles différentes (de 22 à 33 cm). Voir Versalia, n°2. 1999, “Sur 
quelques modèles de flambeaux en usage à la cour de France 
au XVIIIe siècle”. Yves Carlier, p. 60 à 65, repr. 7 et 8 ; voir le 
dessin de François Thomas Germain (conservé à la BNF) se 
se rapportant à ce modèle royal. reproduit dans Designing the 
Decor, Calouste Gulbenkian Museum, catalogue d’exposition, 
octobre 2005-janvier 2006, n°68 et suivant. 

119 - Travail FLORENTIN, XVIIIe- XIXe siècle
La chasse à l’ours
Marqueterie de pierres dures.
Encadré. 
11,5 x 20,5 cm 600/800

120 - Porte-montre en placage de bois de 
violette et bronze ciselé d’époque Louis XV
De forme violonnée, il repose sur des petits pieds 
cambrés feuillagés.
H. 34,5 L. 20 cm  600/800
On y joint une clé d’époque Louis XV.
On y joint une montre en laiton gravé d’époque 
Louis XIV,  le mouvement signé Prévost à Paris.
Accidents et manques. 
Jean Prévost, maître horloger à Paris au Pont-au-
change, mentionné en 1700.

Provenance: Joseph Dulong de Rosnay, 43 faubourg 
Saint-Honoré.

121 - Petite lampe à huile en bronze ciselé et 
doré à décor d’un animal fantastique
H. 5,5 L. 10,5 cm  150/200

122

122 - Rare carte de député de l’assemblée 
nationale pour le député Jean Baptiste Grellet 
de Beauregard vers 1790
De forme ovale en carton rouge, marquée sur 
un côté Député à l’assemblée nationale, M: 
Grellet de Beauregard, député du Guéret, le Bon 
de Menou président, Gossin secrétaire, de l’autre 
N°611 Grellet de Beauregard, cachet La loi et le 
roi entouré d’une couronne de lauriers, assemblée 
nationale, trois fleurs de lys, Entre par-tout 
Guillotin commissaire de l’assemblée nationale.
Petit manque.
9 x 7,5cm 500/800
Jean Baptiste Grelet de Beauregard (1750-1829), procureur 
syndic du tiers état à Guéret, intervient une seule fois à 
l’assemblée pour proposer un nouveau système d’état 
civil. Devient en 1791 président du district d’Aubusson et 
poursuit sa carrière dans la magistrature. 

Joseph-Ignace Guillotin (1738-1814), docteur en médecine, 
membre du tiers représentant Paris, lors de la convocation 
des États généraux, il réclame un nombre de députés égal 
à celui des deux autres ordres réunis. Il fait approuver le  
21 janvier 1790 le principe de l’égalité de tous devant la 

peine de mort, la décapitation étant jusqu’àlors réservée aux 
nobles. Un modèle est construit qui s’inspire d’une machine 
en usage en Italie. L’appellation qui lui est donnée par le 
peuple cause une vive peine à son initiateur qui faillit en 
faire lui-même l’épreuve.

Jean François de Menou, baron de Boussay (1756-1810), 
maréchal de camp, baillage de Tours représentant la noblesse, 
partisan des principes de la révolution, est l’un des premiers à 
se réunir au tiers. Devenu royaliste constitutionnel, il contri-
bua à la fondation du club des Feuillants. Général de divi-
sion après le 9 Thermidor, partisan de Bonaparte, en 1798, il  
commande l’une des cinq divisions de l’armée d’Orient 
lors de la campagne d’Égypte. À la tête de l’armée d’Orient, 
il s’y montre très valeureux, se convertit à l’islam et épouse 
une riche musulmane. Il prend alors le prénom d’Abdal-
lah-Jacques. Il finira sa carrière comme gouverneur de Venise.

Pierre François Gossin (1754-1794), lieutenant général civil et 
criminel à Bar-le-Duc. Rapporteur du comité chargé de diviser 
la France en départements. Sur sa proposition les cendres de 
Voltaire furent transférées au Panthéon. Condamné à mort 
par le tribunal révolutionnaire, il fut oublié dans la cour la 
prison le jour de son exécution (23 juillet 1794) et dut suivre à 
pied la charrette jusqu’à la place de la Révolution... 
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134, 124, 125

126, 135, 131, 132, 133, 130

123 - Tabatière ovale en différents tons d’or 
d’époque louis XVI, Paris 1783-1784 (lettre U)
Finement guillochée de quadrifeuilles et de 
guirlandes de rubans.
H. 2 L. 6 P. 4,2 cm Poids 62 g 2 500/3 000
MO : poinçon de maître difficile à lire CT ?

124 - Tabatière rectangulaire chantournée en or 
d’époque Louis XV, Paris 1733-1735, (lettres R et S)
Cette tabatière est caractéristique du style rocaille. 
Chaque face est ornée d’un cartouche orné ou 
encadré de fleurs, d’instruments de musique et 
d’autres éléments évoquant les arts. Le chiffre 
entourant un oiseau gravé est de la fin du XVIIIe 
siècle.
Poids 152 g 3 500/4 000
MO : PD, possiblement Pierre Drais (ou de Rais) reçu en 
1719. 

125 - Tabatière ovale de différents tons d’or, 
Travail étranger de la fin du XVIIIe siècle 
Décor de guirlandes de fleurs et coquilles. Car-
touche orné d’oiseaux et d’instruments de mu-
sique (usures).
Poinçons étrangers non lisibles et marque 20 k.
Poinçon de contrôle d’or 18 carats (hibou).
Poids 166 gr 3 500/4 000

126 - Tabatière en écaille montée en vermeil 
d’époque Louis XV
L’écaille est incrusté d’or à décor d’un charmeur 
d’animaux dans un paysage.
H. 3 L. 7,5 P. 6 cm 300/400
Inspirée des modèles napolitains piquetés d’or. 

127 - Tabatière rectangulaire en argent d’époque 
Louis XV
Ornée sur son couvercle d’une scène évoquant la 
chasse avec chiens et trompe dans un cartouche. 
Les autres faces sont ornées d’un décor gravé 
floral. Intérieur de la tabatière en vermeil.
Paris 1765-1766 (lettre B).
Poids  106 g 150/200
MO : FA, possiblement François Artus reçu en 1762.

128 - Tabatière ovale en vermeil, Paris 1786-1787
Ornée d’un cartouche décoré de l’autel de l’amour.
Usures.
Poids 79 g 400/500
Poinçon de maître orfèvre illisible.

129 - Tabatière rectangulaire vers 1770
Plaques de nacre guillochées et cage en argent 
(contrôle cygne). À l’intérieur du couvercle, 
plaque de calage en argent découpé d’une accolade 
entourant une coquille en vermeil.
Accidents à la nacre.
Poids brut 92 g 200/300 

130 - Petite tabatière en marbre vert, travail 
romain du début du XIXe siècle
Elle est ornée d’une micromosaïque à décor 
d’un king Charles dans un paysage, cerclages en 
vermeil poinçonné.
D. 3,5 cm  250/300

131 - Étui à aiguilles en or et laque noir 
d’époque Louis XVI
En forme de cœur.
Petites fentes au laque.
H. 4,5cm  150/200

132 - Étui ovale en argent doublé de chagrin, 
travail anglais de la seconde moitié du XVIIIe s. 
Il ouvre et contient de nombreux instruments 
démontables tels que pied de roy, compas, règles...
H. 9 cm  150/200

123
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133 - Étui ovale en argent gravé doublé de chagrin, 
travail anglais de la seconde moitié du XVIIIe s.
Il ouvre et contient de nombreux instruments 
démontables tels que Pied de Roy, compas regles...
H. 9,5 cm   150/200

134 - Étui nécessaire en or émaillé et pierre 
imitant l’agathe, travail anglais de la seconde 
moitié du XVIIIe siècle
À décor d’oiseau dans des feuillages, marqué en 
ceinture l’espoir de ta fidélité fais ma seule félicité.
L’intérieur découvre deux flacons et divers 
ustensiles. Manque.
Poids brut 211 g

135 - Boîte à jeux en cuir et émail par Alphonse 
Giroux, d’époque Napoléon III
L’intérieur est marqué Maison AlpH. Giroux/43./
Boulevart Des Capucines/.Paris.
Petit manque à l’émail.
H. 10 L. 6 cm 150/200
Pour une boîte de même décor, signée, voir vente 
Daguerre 27 mars 2017 n°166. 

136 - Cave à parfum en placage de bois de rose 
en marquerterie de cubes, d’époque Louis  XVI
Comprenant quatre flacons en verre et argent 
repoinçonné Minerve et divers. avec sa clé.
15 x 19 x 17 cm  250/300

137 - MOSCOU, 1908-1917 - Coffret à bijoux rec-
tangulaire en vermeil 84 zolotniks (875 ‰) reposant 
sur quatre pieds et muni d’anses latérales, à décor 
émaillé polychrome cloisonné de rinceaux, fleurs 
stylisées et frises de motifs géométriques, le couvercle 
bombé s’ouvrant à charnière par un loquet basculant. 
Bon état général, légères usures et oxydations. 
Orfèvre : Pavel Ovchinnikov avec marque de 
fournisseur de la Cour impériale. 
H. 6 L. 11 P. 7 cm Poids brut 304 g 500/600
Œuvres en rapport : des coffrets similaires vendus chez 
Sotheby’s Londres et New York, 8 juin 2011 (lot 433), 16 avril 
2023 (lot 22) et 9 juin 2010 (lot 540). 

138 - Élément en bronze (robe…) ciselé et 
argenté, XIXe siècle, probablement un élément 
d’une sculpture chryséléphantine. 
H. 15 cm 200/300

139 - Écritoire porte-montre en bronze signé 
Escalier de cristal Paris vers 1860
À décor de dragons et grues dans des nuages.
H. 16 L. 20,5 cm  300/400

140 - Lampe à pétrole en cuivre repoussé prove-
nant du Grand Trianon d’époque Louis-Philippe
À décor feuillagé, base ronde marquée G.T. 7874.
H. 30 cm  100/200

141 - Paire de cadres en bronze mouluré, Italie, 
XIXe s. Ornés d’un fronton ajouré et reposant sur 
des patins. 39 x 24,5 cm  400/600

141bis - Bougeoir en laiton d’époque Louis XV
À manche latéral mouluré. L. 21 cm  50/60

142 - Pochette à rabat brodée, Russie, seconde 
moitié du XIXe siècle, velours cramoisi brodé 
en application de parchemin et broderie en filé 
argent de volutes de fleurs, l’intérieur en cuir 
rouge ajouré est garni de quatre poches.
8 x 12 cm. 50/80

143 - Deux éventails, époque Louis XVI, mon-
tures en os ouvragées et argentées. Feuilles en 
papier vergé imprimées en taille douce, gouachées 
et dorées, l’une à décor d’un autel à l’Amour ; la plus 
remarquable sur le thème de Malbrough présente 
sur la face une scène titrée Réveil de Mabrouk 1783 
et sur l’envers les paroles de la chanson, (usures au 
deux, un brin recollé sur le second).
H. 26, 5 cm 100/150

144 - Éventail, époque Louis XVI, monture en os, 
les panaches ajourés, gravés et argentés à décor de 
papillons, guirlandes de fleurs, feuillages et cabrettes. 
Feuille en papier gouachée à décor d’un couple 
de personnes de qualité dans un paysage, (traces 
d’écritures au-dessus du couple et petits accidents). 
H. 23 cm
Nous y joignons un second éventail d’époque 
(accidents). 
 
145 - Éventail, époque Louis XVI, monture en 
os à décor floral ajouré, gravé, argenté et doré. 
Feuille en étamine contrecollée, peinte et brodée 
en paillettes et filé or à décor d’un couple dans 
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en paillettes et filé or à décor d’un couple dans 
un entourage de guirlandes de fleurs et trophées, 
(légères usures).
H. 27,5 cm 80/130

146 - Loterie de l’amour, éventail jeu, fin du 
XVIIIe siècle, monture en palissandre à filet d’os 
et œillet laissant voir les nombres 1 à 8 figurants 
sur une molette. Feuille en papier vergé imprimée 
en taille douce et rehaussée en couleur présentant 
sur la face huit cartouches aux amours offrant 
chacun huit propositions, (légères usures).
H. 27,5 cm 400/600

147 - Tarare, éventail de spectacle, 1787, mon-
ture en palissandre, la feuille en papier vergé 
imprimée en taille douce, la face mise en couleur 
à la gouache à décor de scènes tirées de la tragédie 
lyrique en cinq actes d’Antonio Salieri sur un livret 
de Beaumarchais dont la première représentation 
est donnée pour la première fois à Paris le 8 juin 
1787 à l’Académie royale de musique ; au centre  
figure un extrait de la scène X du cinquième et der-
nier acte, au dos les refrains et couplets de Tarare, 
(usures). 
H. 28, 5 cm  400/600

148 - Les deux Savoyards, éventail de spectacle, 
1789, monture en palissandre à filets d’os, feuille 
en papier imprimée en taille douce, la face mise en 
couleur à la gouache. Décor tiré de la comédie en un 
acte et en prose mêlée d’ariettes de Nicolas Dalayrac 
créée le 14 janvier 1789 à l’Opéra-Comique aux deux 
petits personnages dans un parc, probablement 
les jardins du Palais royal, au dos les refrains et 
couplets. Étiquette de collection, (usures).
H. 27 cm 400/600

149 - Éventail rébus, époque Louis XVI, 
monture en os gravé et argenté, la feuille en papier 
vergé imprimée et rehaussée à la gouache à décor 
de Cupidon entre deux couples illustrant chacun 
un rébus :  Elle possède mon cœur, Elle couronne 
mes vœux, (accidents). 
H. 27 cm 50/80

150 - Réunion de quatre éventails, début 
du XIXe siècle, montures en os repercé, gravé et 

argenté ou piqué d’acier, feuilles en étamine de soie 
brodée de paillettes ; le plus remarquable peint, 
ajouré et rebrodé à décor d’une transposition 
impie d’Adam et Eve au Jardin d’Eden en costume 
Empire, (petites usures sur ce dernier et un autre, 
les deux autres en mauvais état). 
H. 18 cm en moyenne 100/150 

151 - Éventail, vers 1830, monture en corne 
blonde ajourée, gravée, dorée, argentée et piquée 
d’acier poli ; feuille en gaze à décor de guirlandes 
de feuillages et frises de rosettes en application 
de motifs d’acier poli et métal doré rehaussés de 
paillettes, (petits manques). H. 18,5 cm 
Nous y joignons un éventail cathédrale peint 
et une monture d’éventail écran contenue dans 
un étui de velours et satin brodés. Restauration, 
(accidents). 50/80

152 - Éventail jeu, époque Louis-Philippe, 
éventail cathédrale à monture en os, double 
feuille imprimée en taille douce rehaussée en 
couleurs et irisée. Sur les deux faces figurent une 
série de questions et une série de réponses numé-
rotées de 1 à 16 propices au commerce amoureux 
des joueurs. Les panaches comportent chacun 
aussi une mollette numérotée servant à détermi-
ner une question posée et sa réponse. Dos irisé, 
(accident au panache et usures, désordre dans la 
numérotation).
H. 23 cm 200/300

153 - Le Retour de Vendange, éventail, début 
du XIXe siècle, monture en os gravé et rehaussé, 
la feuille en papier vergé imprimée en taille 
douce, gouachée et dorée au couple de joyeux 
vendangeurs en médaillon dans un entourage de 
fleurs, (légères usures et rousseurs).
H. 26,5 cm 80/130

154 - Robe de jour, vers 1900-1905, velours de 
soie bleu marine ; le haut à manches mi-longues 
bouffantes à effet de boléro brodé porté sur un 
corsage col montant en tulle plissé appliqué 
d’entre-deux de dentelle. Jupe coordonnée.
Doublure en taffetas crème en partie fusée, 
modifications sans gravité sur le bas des manches.
 400/600

Meubles
Objets d’art
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155 156

155 - École FRANÇAISE vers 1660
Marie-Thérèse d’Autriche (1638-1683) sous les traits 
de la Vierge au manteau 
Ronde-bosse en chêne. 
Petits accidents et manques (auréole, mains).
H. 100 cm  1 500/2 000

156 - FRANCE, XVIIIe siècle
Conversion de saint Paul sur le chemin de Damas 
Relief en bois et doré et polychromé. 
H. 170 L. 98,5 cm 400/600

157 - FRANCE  vers 1600
Christ de la Crucifixion
Fort-relief en chêne teinté.
Accidents et manques.
H. 135 L. 100 cm 1 200/1 500

158 - École FRANÇAISE du XVIIe siècle
Vierge et Christ
Paire de toiles ovales (réentoilées) 
Restaurations. 
29 x 30 cm 1 200/1 500

159

158

160

159 - École ESPAGNOLE de la fin du XVIe siècle
Christ de la Crucifixion de type “cristo morto”
Statuette en bois et couronne encordée.
Bras et pied arrière rapportés, petis accidents aux 
pieds et au mains, auriculaire gauche manquant.
H. 38,5 cm 600/800 
 
160 - BRABANT, atelier anversois, début du XVIe s.
Panneau de retable sculpté en relief en bois 

avec traces de polychromie, représentant un 
groupe de trois personnages, un mendiant, un 
homme et une femme.
Porte la marque de garantie de la ville d’Anvers, 
la main frappée au fer, sur la tête du personnage 
central.
Accidents et manques
40,5 x 31 cm 500/700 
Sur une base 3,8 x 34,2 x 7 cm
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161

163

161 - Meuble vitrine en placage de bois exotique, 
début du XVIIIe siècle
Ouvre à deux vantaux et deux tiroirs en partie 
basse. Restaurations. 
H. 159,5 L. 80 P. 30,5 cm 600/800

162 - D’après Barthélemy PRIEUR (1540-1611)
Marie de Médicis
Buste en bronze ciselé et patiné.
Contre-socle en marbre gris turquin.
H. 28,5 cm  1 200/1 800
Prieur est engagé afin de promouvoir l’image royale en 
1594, et réalise notamment les portraits d’Henri IV en 
Jupiter et de Marie de Médicis en Junon (Louvre, inv. n° 
OA 11054 & OA 11055).

Voir G. Bresc-Bautier, G. Scherf, Bronzes français, de la 
Renaissance au Siècle des Lumières, Musée de Louvre, 
Paris, 2008, cat. p. 126-127, n° 23 et 24. The French Bronze 
1500 to 1800, cat. Knoedler & Co., New York, 1968, n°10.

163 - Paire de consoles d’applique en bois 
sculpté et doré d’époque Louis XIV
À décor  d’un angelot sur fond feuillagé.
H. 22,5 L. 17,5 P. 12 cm  600/800

164

164 - Manufacture d’AUBUSSON, XVIIIe siècle
Tapisserie laine et soie à décor d’un couple dans 
une trouée de verdure. 
Doublée. Usures et restaurations.
287 x 215 cm 1 800/2 000      

165 - Manufacture d’AUBUSSON, XVIIe siècle 
Panneau de tapisserie laine et soie, verdure à décor 
d’une scène de chasse au cavalier et personnage 
en cuirasse conduisant des chiens.
Restaurations anciennes. 
130 x 150 cm 500/600
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166 - Probablement FLANDRES, XVIIe siècle 
Moïse sauvé des eaux, tapisserie tissée laine et soie, 
bordure à décor de rinceaux fleuris d’acanthe. 
Doublée. Retaillée, usures et restaurations. 
220 x 270 cm  4 800/5 000

167 - Miroir à parecloses en bois mouluré sculpté 
et doré d’époque Régence
Petits accidents. 
85,5 x 70 cm 800/1 200

168 - Manufacture d’AUBUSSON, début du 
XVIIIe siècle
Pâris et Aphrodite, tapisserie tissée laine et soie, 
bordures à fond noir à décor de montants aux 
volatiles fleuris et feuillagés. 
Doublée. Usures et restaurations.
219 x 219 cm 600/800

166

167

169 - Commode en placage de loupe et bois indi-
gènes, travail de la vallée de Rhône d’époque 
Louis XV
De forme galbée, elle ouvre à trois tiroirs, le plateau 
orné d’un décor géométrique. Ornementation de 
bronzes ciselés à décor de dauphins. 
Accidents et manques.
H. 76 L. 112 P. 64 cm 700/800

170 - Paire de pique-cierges en bronze ciselé et 
doré, fin du XIXe siècle
À fût balustre  reposant sur une base tripode.
H. 72,5 cm  500/600

171 - Petit cabinet en marqueterie de noyer et 
bois fruitier, Allemagne du Sud, XVIIe siècle
De forme rectangulaire, il ouvre à un abattant et 
laisse découvrir sept tirois et un petit vantail. 
Riche décor de marqueterie de paysages.
Usures et restaurations. 
H. 27 L. 31,5 P. 22 cm 1 000/1 500

169

171

170
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172 - Canapé corbeille en bois mouluré et 
sculpté d’époque Louis XV
À décor de fleurettes et chutes, il repose sur sept 
pieds cambrés. Restaurations.
H. 95 L. 146 P. 73 cm 800/1 200

173 - Chaise bois mouluré sculpté et redoré, 
estampillée N.Q Foliot, la sculpture attribuée à 
Toussaint Foliot, d’époque Louis XV
À dossier plat violonné, à décor d’une course de 
feuillage et fleurs, la ceinture chantournée repose 
sur des pieds cambrés.
D.92,5 L. 55 P. 49 cm 3 000/4 000
Nicolas Quinibert Foliot reçu maître en 1729

Cette chaise dont le pendant a été vendu par Daguerre 
le 26 mars 2004 n°213, (maintenant collection privée 
Etats-Unis) est probablement une commande royale à 
rapprocher du mobilier livré pour l’Infante de Parme 
aujourd’hui conservé au palais du Quirinal. On retrouve 
également cette sculpture fine sur une chaise provenant 
de la chambre turque de madame de Pompadour à 
Bellevue conservée au Musée d’Île-de-France à Sceaux

Bibliographie : Pallot, L’art du siège au XVIIIe siècle, éd. 
A.C.R., p. 148 et 149. Alvar Gonzales-Palacios, Gli arredi 
francesi, ed. Electa, p. 156. Catalogue Madame de Pompadour 
et les arts, Château de Versailles, 2002, n°41, pp. 333 et 334. 

172

173
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174 - Bouquet en bois sculpté, style Louis XIV
À décor de fruits dans une corbeille.
H. 30 L. 30 cm 150/200

175 - Commode scriban en placage de bois de 
violette, début de l’époque Louis XV
Formant bibliothèque à la partie supérieure, elle 
ouvre à un abattant laissant découvrir sept tiroirs 
et quatre casiers, et deux tiroirs en façade. Riche 
ornementation de bronzes ciselés à décor rocaille.
Restaurations 
H. 227 L. 98 P. 56 cm 2 000/3 000

176 - Gaine tripode en bois mouluré, sculpté et 
laqué, travail italien du XVIIIe siècle
À décor de volutes, treillage dans des feuillages.
Restaurations. 
H. 131 L. 56 P. 30 cm 600/800

177 - Petite commode sauteuse en placage de 
bois exotique estampillée PF Guinard d’époque 
Louis XV
À façade galbée, elle ouvre à deux tiroirs et repose 
sur des pieds cambrés. Restaurations
H. 84,5 L. 66 P. 38 cm 800/1 200
Pierre François Guinard reçu maître en 1767.

177

175 176

178 - École FRANÇAISE, vers 1770-1780
Portrait d’Antoine Pierre Hilaire Danès de 
Sameron (1718-1777)
Buste en marbre. Titré sur l’épaule droite A.P. H/ 
Danès Lieutt-Génl-/Gouvr-de-St-Denis.
Restauration ancienne au nez, éclat au drapé.
H. 60 cm  3 000/4 000

179 - Paire de chaises en noyer mouluré, estam-
pillées Nogaret à Lyon, d’époque Louis XV
À dossier plat, à décor de fleurs dans des feuil-
lages, elles reposent sur des pieds cambrés.  
Anciennement garniture à lacets. Renforts et ac-
cidents.
H. 92 L. 54 P. 47 cm 400/600
Pierre Nogaret reçu maître en 1745.

180 - Suite de quatre fauteuils en noyer 
mouluré, estampillés Nogaret à Lyon, 
d’époque Louis XV
À dossier plat, à décor de fleurs dans des feuillages, 
ils reposent sur des pieds cambrés. Anciennement 
garniture à lacets. Renforts et accidents.
H. 99 L. 68 P. 56 cm 800/1200
Pierre Nogaret reçu maître en 1745.

178

179, 180
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181 - Importante pendule en bronze ciselé et 
doré d’époque Louis XV provenant du palais 
Colonna à Rome
Elle est surmontée d’une femme symbolisant le 
Jour et repose sur une base rocaille ajourée ornée 
de fleurs et de feuillage d’où émerge un amour 
tenant un bouquet.
Le cadran et le mouvement signés J.Fcois Dominice 
à Paris. Manques.
Manques et restaurations.
H. 75 L. 48 P. 23 cm  10 000/15 000

Jean François Dominice, cité comme horloger à Paris en 
1736.

Provenance : ancienne collection du palais Colonna à 
Rome.

Pour une pendule identique le cadran signée Ageron, voir 
Ader, palais Galliera, 4 décembre 1963 n° 10, “Grande pen-
dule d’applique de forme mouvementée en bronze ciselé et 
doré, à décor de guirlandes de fleurs, amour, et à l’amor-
tissement d’une statuette de jeune femme. Mouvement 
d’Ageron à Paris. Époque Louis XV”.

Voir Tardy, Dictionnaire des horlogers français, 1971, p. 187.

181

182 - Importante paire d’appliques en bronze 
ciselé et doré de style Louis XV, XIXe siècle
À trois bras de lumière à décor feuillagé.
H. 79 cm  3 000/4 000 
Provenance : château de Francquetot (Manche).

183 - Petite commode en bois de placage 
estampillée F. Coulon d’époque Louis XV
La façade galbée, elle ouvre à trois tiroirs et repose 
sur des petits pieds cambrés.
H. 84 L. 77 P. 41 cm 2 000/2 500
Jean François Coulon reçu maître en 1732. 

183bis - Petite table cabaret en placage de bois 
de rose estampillée JF & JME d’époque Louis XV
Elle repose sur des pieds cambrés. 
Dessus de marbre enchâssé.
Restaurations, griffures et manque (un sabot).
H. 73 L. 47,5 P. 29 cm  300/400

182

183
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184 - Cartel d’applique et son support, 2nde 
moitié du XVIIIe siècle
De forme chantournée, Le cadran signé Meuron 
& Cie à la Chaudefond, à décor de fleurs sur fond 
vert, ornementation de bronzes vernis. 
Petits manques.
H. 99 L. 36 P. 15 cm  1 000/1 500 

185 - Commode tombeau en placage de satiné 
estampillée L. C. Birclet & JME d’époque  
Louis XV
Ouvrant à cinq tiroirs sur trois rangs ornés de 
bronzes ciselés et dorés.
Dessus de marbre brèche d’Alep.
Accidents et manques.
H. 85 L. 131 P. 65 cm 2 000/2 500
Laurent Charles Birclet reçu maître en 1766. 

186 - Miroir à fronton en bois mouluré, sculpté 
et laqué, XVIIIe siècle
À décor de cœurs dans des feuillages et fleurs.
Petits accidents. 
90 x 53 cm 200/400

185

184

187 - Secrétaire en placage de bois de rose et 
marqueterie florale, estampillé P. Roussel et JME 
d’époque Louis XV
Il ouvre à un abattant découvrant cinq casiers et 
six tiroirs et deux vantaux à la partie inférieure et 
repose sur des pieds cambrés.
Ornementation de bronzes ciselés et dorés.
Dessus de marbre brèche.
Restaurations.
H. 129 L. 97 P. 37 cm 1 500/2 000
Pierre Roussel reçu maître en 1745. 

188 - Commode en bois de placage d’époque 
Louis XV 
À façade légèrement galbée, elle ouvre à deux 
tiroirs et repose sur des pieds cambrés terminés 
par des sabots feuillagés.
Dessus de marbre brèche. 
Accidents et restaurations.
H. 83 L. 113 P. 53 cm  1 500/2 000

189 - Paire de chenets en bronze ciselé et doré 
d’époque Louis XVI
À décor de de brûle-parfum sur une base cannelée 
ornée d’une guirlande de lauriers et volute.
H. 26,5 L. 26 cm  800/1 200

187

189



74   75

190 - Grande bergère à oreilles en noyer 
mouluré et laqué d’époque Louis XVI
À décor d’un nœud, elle repose sur des pieds 
fuselés et cannelés terminés par des roulettes.
H. 114 L. 75 P. 70 cm  400/600

191 - Baromètre-thermomètre en bois sculpté 
et doré d’époque Louis XVI
Le cadran signé Paul Pohy.
Chocs et manques et restaurations.
H. 100 cm 300/400

192 - Tabouret en bois mouluré et sculpté et 
laqué d’époque Louis XVI
Il repose sur des pieds fuselés et cannelés.
Marque au feu du Garde-meuble de Louis-
Philippe, duc d’Orléans.
Accidents, renforts probablement rétrécis. 
H. 44 L. 43 P. 43 cm 600/800

193 - Paire de chenets en bronze ciselé et doré, 
fin d’époque Louis XVI
À décor de sphinges reposant sur une base rectan-
gulaire ornée de draperies, masques terminés par 
des pieds cannelés.
H. 29 L. 31 P. 11,5 cm  600/800

190 192

194 - École FRANÇAISE du XIXe siècle, dans le 
goût du XVIIIe

Portait en buste de Madame Rolland
Terre cuite. 
Éclat. 
H. 57 cm 800/1 000

195 - Suite de quatre fauteuils en bois 
mouluré et sculpté estampillés A. Gailliard 
d’époque Louis XVI
À dossier en fer à cheval, ils reposent sur des 
pieds fuselés et cannelés.
H. 93 L. 56 P. 49 cm  300/600
Antoine Gailliard, reçu maître en 1781.

On connaît une paire de fauteuils identiques, estampillés, 
vente Osenat à Versailles, 30 octobre 2022, lot 73. 

196 - Paire de flambeaux en bronze argenté 
d’époque Louis XVI
À décor d’un fût cannelé à asperges, il repose sur 
une base circulaire ornée de godrons et frise de 
perles. Usures.
H. 28,5 cm 150/200

194

195
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197 - Petite table de salon en acajou et placage 
d’acajou, fin de l’époque Louis XVI
Elle ouvre à trois tiroirs et repose sur des pieds 
fuselés réunis par une entretoise formant tablette
Dessus de marbre blanc enchâssé dans une galerie
Petits accidents et manques.
H. 76 L. 47 P. 33 cm  600/800

198 - Bergère en hêtre mouluré et sculpté, travail 
parisien d’époque Louis XVI
À dossier cabriolet, elle repose sur des pieds 
fuselés, cannelés et rudentés.
H.  92 L. 60 P. 55 cm 200/400

199 - Dans le goût d’AUDRAN
Paire de toiles peintes à décor de singes dans 
des rinceaux. Accidents. 
31,5 x 265 et 32,5 x 263 cm 600/800

200 - Suite de quatre fauteuils en bois 
mouluré et sculpté d’époque Louis XVI
À dossier trapézoïdal orné d’une rosace, ils reposent 
sur des pieds fuselés, cannelés et rudentés.
Accidents et restaurations. 
H. 88 L. 55 P. 47 cm 400/600

199

197 198

201 - Commode en placage de bois de rose 
d’époque Transition 
La façade à ressaut ornée d’un vase dans un 
médaillon, elle ouvre à deux tiroirs et repose sur 
des pieds cambrés.
Dessus de marbre brèche restauré.
H. 88 L. 52,5 P. 96,5 cm 1 000/1 200

202 - Paire d’appliques en bronze ciselé et doré 
de style Louis XV
À deux bras de lumières ornés de feuillages.
H. 39 cm  200/400

203 - Trumeau en bois mouluré sculpté, doré et 
relaqué vert, XVIIIe siècle
La partie supérieure ornée d’une scène d’auberge, 
la partie inférieure d’un miroir.
Petits accidents et manques.
167 x 109 cm  500/600

201

203
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204 - Paire de bougeoirs en bronze ciselé et 
doré fin d’époque Louis XVI
À décor de guirlandes et cannelures torses.
H. 29,2 cm  800/1 200 

205 - Paire d’appliques à deux bras de lumière 
en bronze ciselé et doré, XIXe siècle
Orné d’un oiseau en porcelaine polychrome.
Petits accidents.
H. 42 cm  800/1 200

206 - Paire de pots-pourris en marbre et 
bronze ciselé et doré de style Louis  XVI, d’époque 
Napoléon III
À décor de têtes de bouc.
Accidents et égrenures.
H. 35 cm  200/400

207 - Paire de bougeoirs en bronze ciselé, 
patiné et doré d’époque Louis XVI
Le fût en forme d’un bouc soutenant une corbeille 
de fruits d’où émerge un binet. Ils reposent sur une 
base en marbre blanc mouluré à bague feuillagée, 
godrons et frise de perles.
H. 30 cm  2 000/3 000

208 - Chaise en bois mouluré resculpté attribuée 
à Jacob d’époque Louis  XVI 
À dossier carré, elle repose sur des pieds fuselés et 
cannelés réunis par une entretoise en H. 
Riche décor de frise de perles et feuilles d’eau.
Inscription Ministère de la Gre.
Restaurations et fentes. 
H. 87 L. 50 P. 48 cm 100/200

204 205

207



80   81

209 - Fauteuil en acajou et placage d’acajou 
estampillé H. Jacob d’époque Louis XVI
Le dossier plat, accotoirs à balustre torse, il repose 
sur des pieds fuselés, cannelés. Riche décor de 
perles, cannelures et feuilles d’acanthe. Renforts. 
H. 94 L. 65 P. 58 cm 400/600
Henri Jacob reçu maître en 1779.

210 - Petite console en acajou et placage d’acajou 
estampillée J. A. Bruns d’époque Louis XVI
À deux plateaux de marbre turquin, elle ouvre en 
façade à un tiroir et deux tiroirs latéraux, montants 
fuselés cannelés, ornementation de bronzes ciselés 
tels que galeries ajourées, frises de perles, sabots. 
Petits manques.
H. 80 L. 53 P. 31cm 800/1 000
Jean Antoine Bruns reçu maître en 1782.
Avant la Révolution, fournisseur de la Cour. 

Pour une console plus grande de même décor, estampillée, 
vente Couturier-Nicolay 4 décembre 1987 n°136 repro-
duite dans Kjellberg, Mobilier du XVIIIe siècle, page 134. 

211 - Commode en noyer incrustée, travail milanais, 
fin du XVIIIe siècle
Elle ouvre à deux tiroirs et repose sur des pieds 
cambrés. À décor d’oiseaux dans des feuillages 
retenus par des nœuds, le plateau à décor d’oiseaux 
et vases dans des encadrements.
H. 81 L. 61 P. 35,5 cm 600/800

209

211

210

212 - Paire de flambeaux en porcelaine blanche, 
fin Louis XVI 
À décor de vase reposant sur une colonne. 
Monture en bronze ciselé. 
Fêles.
H. 22 cm  150/200

213 - Paire de candélabres en bronze ciselé, 
patiné et doré, fin de l’époque Louis XVI
À décor d’angelots tenant un bouquets à deux 
lumières, ils reposent sur un socle en marbre 
blanc mouluré terminé par une base carrée.
Usures et petits éclats. 
H. 47 cm 500/800

214 - Paire de bustes en biscuit, fin de l’époque 
Louis XVI
Représentant Henri IV et Sully et reposant sur des 
socles en marbre ornés de bronzes ciselés et dorés.
H. totale 24,5 cm  300/400

215 - Paire de chenets en bronze ciselé et doré 
d’époque Louis XVI 
À décors de vases et guirlandes.
H. 35 L. 35 cm  150/200

216 - Paire de bougeoirs en bronze ciselé et 
doré d’époque Louis XVI
Le fût cannelé, à décor de feuillages et frises de 
perles. H. 27 cm  800/1 200

212, 213, 214

216
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217 - Chaise en bois mouluré et sculpté, estam-
pillée G. Iacob, d’époque Louis XVI 
À dossier trapézoïdal, elle repose sur des pieds 
fuselés, cannelés et rudentés.
Étiquette de livraison : Pour M. Guillaume.
H. 88,5 L. 50 P. 44 cm 400/800
Georges Jacob reçu maître en 1765.

Louis-Marie Guillaume, né à Paris le 22 janvier 1750, 
avocat aux Conseils du Roi, député de la Prévôté de Paris 
à l’Assemblée nationale de 1789, élu secrétaire le 27 février 
1790.

218 - Albert-Ernest CARRIER-BELLEUSE 
(1824-1887)
Entre deux Amours
Épreuve en terre cuite 
Signé A. Carrier Belleuse sur le côté gauche du banc.
Usures, accidents et manques.
H. 70 cm  800/1 000
Œuvre en rapport : Albert-Ernest Carrier-Belleuse, 
Entre deux Amours, terre cuite, 76 x 37, 4 x 31 cm, Besançon, 
musée des beaux-arts et d’archéologie, n°inv. 2008.0.21.

Littérature en rapport : Carrier-Belleuse, Le Maître de 
Rodin, catalogue d’exposition, Compiègne, Palais, 22 mai - 
27 octobre 2014, RMN, Paris, 2014.

Cette œuvre en terre cuite d’Albert Ernest Carrier-
Belleuse, sculpteur le plus célèbre et prolifique du Second 
Empire, permet de faire la lumière sur l’exemplaire 
actuellement conservé, de manière fragmentaire, au musée 
de Besançon. La jeune femme assise sur un banc tenant un 
nourrisson contre sa poitrine est en effet ici accompagnée 
d’un autre enfant, absent de l’exemplaire du musée. Bien 
que ses ailes soient perdues, on peut y voir un petit amour 
qui entoure la jeune mère de ses bras et semble lui susurrer 
à l’oreille, le secret de l’amour maternel.

219 - Commode à ressaut en placage de bois de 
rose, à encadrement d’amarante, estampillée  
J.M Petit, fin de l’époque Louis XVI
Elle ouvre à cinq tiroirs sur trois rangs et repose 
sur des pieds fuselés.
Dessus de marbre blanc.
Accidents.
H. 86 L. 128 P. 59 cm 1 000/1 500
Jean Marie Petit reçu maître en 1777. 

217 218

220 - Bergère en bois mouluré, sculpté et laqué 
d’époque Louis XVI, estampillée JB Boulard en 
partie visible.
À dossier plat carré, elle repose sur des pieds 
fuselés, cannelés et rudentés.
H. 92 L. 69 P. 64 cm 800/1 200
Jean-Baptiste Boulard reçu maître en 1755. 

Cette bergère fut livrée à Versailles en 1783 pour le salon de 

l’appartement de M. d’Yauville fils, par le Garde-Meuble 
de la Couronne, sous le numéro W. N°.67. 
Une autre bergère (en cabriolet) de la même série, 
fut livrée sous le même numéro pour la chambre de  
M. d’Yauville (vente Daguerre, 16 juin 2020, lot 158).

François-Marie Le Fournier d’Yauville, “gentilhomme” 
servant à la Vénerie du Roi sous les ordres de son père, 
Jacques, qui en était Commandant. 

220
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221 - Suite de cinq appliques à deux bras de 
lumière en bois mouluré sculpté et doré, XIXe s.
À décor révolutionnaire d’un bonnet phrygien et 
d’un faisceau de licteur.
H. 46 cm  600/800

222 - Pendule en bronze ciselé, doré et patiné, 
seconde moitié du XIXe siècle
À décor d’angelot tenant un coq sur une borne, il 
repose sur un piètement en marbre terminé par 
des pieds toupie. Usures 
H. 40 L. 28 P. 15 cm 300/400

223 - Petite table en acajou et placage d’acajou, 
fin de l’époque Louis XVI
Elle ouvre à trois tiroirs, montants et pieds fuselés 
réunis par une tablette.
Dessus de marbre gris accidenté enchâssé dans 
une galerie ajourée.
Manques.
H. 71 L. 40 P. 33 cm  400/600

221

222

224 - Deux médaillons en marbre blanc et 
jaune de Sienne 
À décor de profils d’empereurs.
H. 79 L. 62 cm environ 600/800

225 - Canapé en bois mouluré, sculpté et laqué 
d’époque Louis XVI, attribué à Georges Jacob
À dossier plat carré orné de frises de laurier et 
perles, il repose sur six pieds fuselés et cannelés 
terminés par des bagues.
H. 97 L. 158 P. 55 cm  800/1 200

225

224
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226

226 - Paire de fauteuils en bois mouluré, 
sculpté et relaqué, estampillés de Bessierre, 
d’époque Empire
Le dossier plat carré, accotoirs fuselés à bagues, 
ils reposent sur des pieds balustre à l’avant, sabre 
à l’arrière.
Étiquette de livraison : Chateau de St Cloud/
chambre à coucher/de Mme la marquise/de 
Vernon.
Marques au pochoir : V 4279, V 2027, V 2780 et 
V 2390 (pour le Château de Versailles) et 22339 
H. 94,5 L. 62 P. 54 cm
Bessierre est répertorié dans l’ouvrage de Denise 
Ledoux-Lebard sur les ébénistes du XIXe siècle. On sait 
qu’il reçut en 1811 une commande du Garde-Meuble 
impérial comprenant trente-six fauteuils, dont ces deux 
sièges font probablement partie.

Notre paire de fauteuils a été livrée vers 1814 pour les 
appartements de la marquise de Vernon au château 
de Saint-Cloud. On les retrouve ensuite au château de  
Versailles, ce qui est attesté par les différents numéros 
d’inventaire au pochoir  : V 2390, inventaire sous la 
Restauration. Au magasin - V 4279, inventaire sous Louis-

Philippe à Versailles. Ces sièges sont alors décrits dans le 
salon de repos du Roi, Quatre fauteuils bois peint, pieds 
tournés, accotoirs à colonnes, couverts en velours d’Utrecht 
id. et clous - V 2780, inventaire sous Napoléon III à Versailles. 
Localisés dans le logement de l’adjudant du château.

Émilie Louise Picot de Dampierre (1749-1837) épouse en 
1814 le marquis de Vernon, Guillaume-Gervais (1843-
1825), commandant des Écuries royales sous Louis XVIII 
(1814-1824).

227 - Paire d’appliques en bronze ciselé et doré, 
XIXe siècle
À deux lumières, ornées de rinceaux feuillagés. 
H. 41 cm  120/150

228 - Bergère en acajou et placage d’acajou, 
d’époque Empire, traces de l’estampille Jacob D. 
R. Meslée
À dossier plat carré, accotoirs balustre détachés, 
elle repose sur quatre pieds sabre.
H. 97 L. 66 P. 47 cm  200/600

229

229 - Importante pendule en bronze ciselé et 
doré, d’époque Empire
Mouvement signé à Paris à décor d’une harpiste 
et d’un amour au milieu de mobilier, masques, 
palmettes, griffons et lyres sur un socle en marbre 
vert patricia, reposant sur six pieds ornés de 
pampres de vignes.
Contre-socle en bronze doré.
H. 52 L. 53 P. 16,5 cm 5 000/6 000
Un modèle identique est reproduit in Pierre Kjellberg, 
Encyclopédie de la pendule française, du Moyen Âge au 
XXe siècle, les éditions de l’Amateur, 1997, p. 388 et 389.

Un modèle identique a été vendu par l’étude Ader Picard 
Tajan le 17 décembre 1990, n° 112. Un autre modèle le 
cadran signé Faisant a été vendu par Daguerre le 17 mai 
2018, n° 11. 

230 - Table en acajou et placage d’acajou à volants, 
XIXe siècle
Elle repose sur six pieds gaine terminés par des 
sabots sur roulettes.
Accidents et restaurations.
H. 74 L. 128 cm 300/400
On y joint trois allonges (129,5 x 50 cm). 
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231 - Fauteuil en acajou et placage d’acajou 
estampillé G. Iacob d’époque Directoire
À dossier renversé, accotoirs fuselés bagués, il 
repose sur des pieds gaine à l’avant, sabre à l’arrière. 
Étiquette de livraison : Meur. Delavale.
Accidents et restaurations.
H. 90 L. 57 P. 50 cm 400/800
Georges Jacob reçu maître en 1765.

Monsieur Delaval, ancien banquier et diplomate, émigré 
en Angleterre en 1792, est un ami de l’artiste Henri-
Pierre Danloux, qui fit son portrait en 1793, conservé au 
Louvre (N° inv. RF1545).

232 - Table tric-trac en acajou et placage 
d’acajou d’époque Louis-Philippe 
Elle ouvre sur un plateau de jeu en ébène et os et 
repose sur des pieds parapluie terminés par des 
roulettes. On y joint les jetons.
H. 77 L. 115 P. 57 cm  400/600

233 - Suite de six chaises en acajou et placage 
d’acajou estampillées P. Bellangé d’époque Empire
À dossier carré, elles reposent des pieds sabre à 
l’arrière.
H. 92 L. 49 P. 46 cm 800/1 200
Ces chaises ont probablement été livrées pour M. Enjubault, 
car on connaît un mobilier de salon en tous points identique 

à nos chaises, et portant l’inscription Enjubault, (numéro 
PAB 87 dans le catalogue Bellangé par S. Cordier).

Réalisées pour Mathurin-Etienne Enjubault (1748-1808),  
député de la Mayenne pendant la Convention (de 1792 à 
1795), au Conseil des Cinq Cents de 1795 à 1797, au Corps 
législatif de 1799 à 1802. ou bien sa descendance. 

231

233

234 - Fauteuil en acajou et placage d’acajou 
d’époque Empire par Pierre-Antoine Bellangé
À dossier surmonté d’un fronton sculpté de 
volutes et feuillages, accotoirs se terminant par 
des volutes, il repose sur des pieds sabre.
Inscription manuscrite Frémancourt, etc.
H. 101 L. 59 P. 53 cm 200/600
On connaît plusieurs fauteuils estampillés P. Bellangé 
dont les caractéristiques sont identiques au nôtre. 

Frémancourt était marchand-tapissier, ayant souvent livré 
les sièges du menuisier Bellangé en y apposant sa signature. 

235 - Léon-Julien DESCHAMPS (1860-1928)
Jeune fille défendue contre des ours
Relief en bronze à patine brune. Signé et daté 
Leon Deschamps 1893 en bas à gauche. 
Porte la marque du fondeur F. Gruet. Jne. Fondeur. 
Paris.
31,7 x  52,7 cm  200/300
Léon Deschamps fréquente les ateliers des sculpteurs 
Auguste Dumont, Hippolyte Moreau, Émile Thomas et 
Léon Delhomme à l’École des beaux-arts de Paris. Dès 
1887, il expose au Salon des Artistes Français, principa-
lement des portraits et sujets allégoriques en médaille et 
plaque en bronze.  

236 - Automate musicien, XXe siècle
Représentant un violoniste en bois peint dans un 
costume XVIIIe.
H. 37 cm 200/300 

237 - École FRANÇAISE de la fin du XIXe siècle 
d’après Jean-Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
Le petit boudeur
Buste en marbre blanc.
Petit accident à l’arrière.
H. 33 cm dont piédouche en marbre gris  300/400
Œuvres en rapport : Jean-Baptiste Carpeaux, Le petit 
boudeur, vers 1856, marbre, signé JB Carpeaux, H.  31,3 cm, 
Valenciennes, musée des beaux-arts, inv. S.90.1.61 ; Jean-
Baptiste Carpeaux, Le petit boudeur, 1856, terre cuite 
d’édition, H. 28,5 cm, Paris, musée d’Orsay, inv. RF 1895. 

237

235
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238 - École FRANÇAISE du XIXe siècle d’après 
François-Joseph BOSIO (1764-1827)
Henri IV enfant
Modèle créé en 1822.
Statuette en bronze argenté.
Porte l’inscription Murphy/14 Mars 1876/Pau.
Porte la marque L. Oudry 8 Cr.
H. 34 cm  600/800
Œuvres en rapport : François Joseph Bosio, Henri IV 
enfant, plâtre présenté au Salon de 1822 ; François Joseph 
Bosio, Henri IV enfant, 1824, statue d’argent commandée 
par Louis XVIII, signée et datée, H. 125 L. 42 l. 40 cm, Paris, 
musée du Louvre, inv.CC 37 ; François Joseph Bosio, Henri 
IV enfant, 1824, marbre original, H. 125 L. 42 l. 40 cm, 
Versailles, Musée national du Château de Versailles, inv. 
MV 3282 ; François Joseph Bosio, Henri IV enfant, 1823, 
marbre, H. 126,7 L. 51 P. 50 cm ; H.  sans socle 118,7 cm, Pau, 
Musées des Beaux-arts, inv. 864.1.1 ; 1)

Sculpteur officiel du roi Louis XVIII, François Joseph Bosio 
s’inspire d’un tableau de François Bunel (Musée national 
de Château de Versailles, inv.MV 3282) pour représenter 
Henri de Navarre, le fondateur de la dynastie des Bourbons 
en 1589. Figuré en pied dans le style troubadour, le jeune roi 
est en réalité une véritable figure de propagande à la gloire 
des Bourbons. L’original en argent commandé à Bosio et 
destiné au roi a connu un immense succès et a été suivi de 
nombreux autres exemplaires édités en marbre et en bronze

239 - Épée de cour d’époque Restauration
Le clavier orné des armes de France, le pommeau 
en forme de heaume. Manque.
L. 90 cm 50/80

240 - Papier peint fleurdelysé d’époque Restau-
ration, impression à la planche de bois sur papier 
rabouté en camaïeu d’ocre et blanc sur fond brossé 
bleu roi, (quelques usures, raboutures décollées).
25 feuilles, 36 x 49 cm et partie de rouleau, 115 x 
49, 3 cm  200/300
Nous y joignons quatre pilastres d’un second 
décor postérieur, 100 x 5,5 cm

241 - Paire de chaises en acajou et placage 
d’acajou d’époque Napoléon III
À dossier arrondi, elles reposent sur des pieds 
fuselés, cannelés et bagués à l’avant.
H. 95 L. 48 P. 46 cm  100/400

238

240

241

242 - Grand canapé quatre places en velours 
rouge de style Napoléon III
Le dossier capitonné, orné de passementerie à la base.
H. 90 L. 285 P. 102 cm  500/600

243 - Grand canapé quatre places en velours 
rouge de style Napoléon III
Le dossier capitonné, orné de passementerie à la base.
H. 90 L. 285 P. 102 cm  500/600

244 - École ITALIENNE du du XIXe siècle
Jeune Nubien en pied
Bronze ciselé et patiné.
Usures et accidents. 
H. 135 cm  600/800

245 - Tapis au point de la Savonnerie, d’époque 
Napoléon III
400 x 300 cm 4 200/4 500

242

244
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246 - Probablement PARIS, milieu du XIXe siècle
Garniture en porcelaine bleu comprenant une 
paire de vases couverts et un plus grand à décor 
de mascarons et de réserves. Ils reposent sur des 
piédouches terminés par un socle carré.
Nombreux accidents et restaurations. 
H. 73 cm et 63 cm  300/400

247 - Vase en cristal taillé, XIXe siècle
Monture en bronze ciselé et doré terminée par 
des pieds griffes.
H. 39,5 cm  120/150

248 - Miroir ovale en porcelaine, manufacture 
allemande fin du XIXe siècle
Décor de guirlandes, fleurs  et putti encadrant un 
médaillon représentant la reine Marie Antoinette.
Petits accidents et manques. 
H. 87 L. 57 cm 400/600

249 - Paire de vases couverts tripodes en 
bronze ciselé et doré d’époque Napoléon III
À décor de flammes. Manquent les bases. 
H. 37,5 cm 150/200

250 - Deux lanternes suspendues en fer 
Accidents. H. 51 cm 200/400

251 - Plateau en marbre blanc incrusté de 
marbres de couleurs, fin du du XIXe siècle
À décor d’un rond en marbre brèche violette, avec 
en son centre une croix pattée en marbre jaune de 
Sienne.
L. 76, L. 131 cm  1 000/1 200

252 - DEYROLLE, vers 1960
Dix champignons en composition comprenant 
notamment girolle, amanite phalloïde, amanite 
tue-mouches, russule émétique, bolet de satan, 
cortinaire violet et trompette de la mort.  800/1 200

253 - Chaise percée en acajou et placage 
d’acajou, XIXe siècle
Formé de volumes empilés intitulés Voyages des 
Pays-Bas.
H. 48 L. 32,5 P. 43 cm 400/600
Provenance : château de Poléon. 

254 - Serviteur muet en acajou et placage 
d’acajou, travail anglais XIXe siècle 
À trois plateaux, il repose sur une base tripode.
H. 107 D. 66 et 36,5 cm  300/400

251

252

255 - Tapis KAZAK, CAUCASE, fin du XIXe s.
En laine, champ à décor de médaillons sur fond 
brique.
200 x 1,30 cm  1200/1500

257 - Tapis CAUCASE, fin du XIXe siècle 
100 x 230 cm 1500/1800 
 
255 - Tapis CHIRVAN KOUBA, CAUCASE, fin 
du XIXe siècle 
En laine, à fond brique à semis de crabes, 
tarentules, fleurs, diamants et pierres de couleurs, 
orné de trois médaillons crénelés à sabliers 
(symbole du temps qui s’écoule).
116 x 115 cm  1 200/1 500

257

255
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Art moderne et contemporain
Drouot 5 décembre 2023

André SORNAY (1902-2000),
Paire de fauteuils en acajou. 

H. 80 L. 63,5 P. 70 cm

Art d’Asie
Drouot 12 décembre 2023

BIRMANIE, XIXe siècle
Statue de bouddha en laque sèche.

H. 155 cm
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